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Variété et qualité des espaces

Afin de prendre en compte la diversité des 

besoins des personnes avec TSA, il est impor-

tant de créer une variété d’ambiances au sein 

de la structure.

L’organisation de la structure doit donc prévoir 

des espaces communs et des espaces privés 

permettant à la personne de s’isoler dans un 

espace personnel, d’être en petit groupe de 

2 à 3 personnes, ou de se retrouver en grand 

groupe dans le cadre d’un espace collectif. 

De plus, il est important de prévoir des lieux 

de retrait à proximité des lieux collectifs (Hum-

phrey, 2011).

Les espaces collectifs

Il est recommandé de créer des espaces col-

lectifs en plus grand nombre mais de plus pe-

tite taille. Il est également essentiel de réaliser 

di!érents types d’espaces collectifs au sein 

d’une structure, avec au minimum trois caté-

gories de sous-espaces (Courteix, 2009) :

→ Les espaces de « l’être ensemble », espaces où 

les personnes peuvent se côtoyer sans que 

les interactions ne soient obligatoires,

→ Les espaces du « faire-ensemble », espaces où 

se déroulent les activités partagées (même 

passivement, en tant qu’observateur) et indui-

sant un usage spécifique du lieu ; sièges et 

recoins o!rent aux personnes la possibilité de 

participer à partir de la périphérie

→ Les espaces de repli, espaces de mise en  

retrait par rapport au groupe, aménagés de 

façon à préserver un lien visuel. Environne-

ment o!rant « un espace de liberté contenu 

et contenant » (Courteix, 2009).

Ainsi, l’organisation de l’espace doit per-

mettre une alternance entre des moments de 

lien social et des temps de retrait. Il s’agit de 

trouver un équilibre, certes complexe, entre 

le besoin de communiquer avec les autres et 

celui de se « protéger » des autres.

Il est également important de développer, au 

sein de la structure, di!érents types de sup-

ports favorisant la communication et les inte-

ractions entre les personnes :

→ Au sein d’un espace collectif de type groupe de 

vie par exemple, délimiter des sous-espaces avec 

des cloisons,

→ Localiser les aires communes à proximité les unes 

des autres afin d’offrir plus de possibilités d’interac-

tion : cuisine, salle à manger, buanderie, cour, séjour, 

sont des espaces qui partagent un haut degré de 

connectivité entre eux,

→ Créer un espace convivial pour l’accueil des fa-

milles.
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AMÉNAGEMENT DES  
ESPACES INTÉRIEURS

L’adaptation de l’environnement architectural aux difficultés présentées par les personnes 

avec autisme permet de diminuer le stress, et de faciliter le développement personnel en 

favorisant l’autonomie dans la vie quotidienne.

Les espaces privatifs et personnels se 

doivent d’être propres à la personne. Par 

exemple, pour la chambre, il est intéressant  

d’y inclure un coin… (soit pour méditer, soit 

pour faire des activités restreintes) qui 

serait plus confiné (avec un renfoncement). 

Vivre dans un trou de Hobbit, c’est plus beau 

et je ne serais pas obligé de voir les gens. » 

P., jeune homme 
avec SA
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Exemples d’adaptation de l’environnement vi-suel et des modalités de l’information visuelle :
→ Veiller à l’absence de stimulations visuelles para-sites dans l’environnement,

→ Organiser le champ de vision de la personne : agen-cement clair des objets, permettant de diriger l’atten-tion de la personne sur la tâche à accomplir,
→ Etc.

Exemples d’adaptation de l’environnement tactile :

→ Aménagement de l’espace tactile de la personne,
→ Attention au choix des tissus par rapport à la sen-sibilité tactile de la personne : vêtements, draps, ser-viettes...

→ Attention au choix des vêtements en fonction de  la sensibilité tactile de la personne  : serrés ou non, coutures, fermetures éclairs, boutons...
→ Etc.

Adaptations spécifiques

Vulnérabilité à la surcharge sensorielle : 
→ Identifier les signes avant-coureurs de la surcharge sensorielle et essayer de prévenir (p. ex. endroit calme...),

→ Apprendre à la personne à contrôler son niveau de sensibilité : stratégies de relaxation, mise à disposition d’une « boîte sensorielle » personnalisée comprenant des objets sensoriels que la personne affectionne...
→ Etc.

Traitement monosensoriel :
→ Présenter l’information dans la modalité sensorielle préférée par la personne,

→ Etc.

Il ne s’agit là que d’exemples. De nombreuses autres adaptations peuvent être réalisées au service des personnes présentant des troubles du traitement de l’information senso-rielle.

Les prises en charge à médiation  sensorielle

Au cours des dernières années, plusieurs approches de stimulation sensorielle ont été développées ; citons notamment : l’approche Snoezelen, la Stimulation Basale®, la balnéo-thérapie, l’art-thérapie, la mise en place de « boîtes sensorielles » au sein des groupes de vie.

L’environnement Snoezelen fera l’objet d’une  description précise dans le cadre de la fiche 11.

AUTISME ET FONCTIONNEMENT  SENSORIEL
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Découvrez le guide et ses fiches techniques
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